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PATOIS ET ANCIEN FRANÇAIS par Albert CHESSEX (Suite)

Les dictionnaires français ignorent le verbe encoubler, encore si vivant
chez nous. Encoubler, c'est d'abord entraver au sens propre ; c'est ensuite
embarrasser, empêtrer dans des obstacles cjui font trébucher ou tomber : il
s'est encoublé dans les ronces. Puis, au figuré, embarrasser, entraver, retarder,
ennuyer, importuner : « Celle-là au moins n'encoublait pas son homme. »

(Alfred Cérésole.) Encoubler est aussi très vivant dans les patois qui disent
eincobliâ, encoblâ. Si le français moderne ne le connaît plus, il existait en
ancien français sous les formes encoupler, encopler, acoubler.

Le vieux français encroter signifiait pondants : épantsî, épantchî, épanchî.
proprement cacher dans une crote Si, en français moderne, rien ne sub-
(forme primitive de grotte), dans un siste de ces acceptions-là, il n'en a

trou, puis enterrer. Alors qu'il a dis- pas toujours été ainsi, et Godefroy.
paru du français moderne, il vit tou- tlans son Dictionnaire de l'ancienne
jours, inchangé, en Suisse romande, langue française, a relevé les expres-
et dans nos patois sous la forme ein- sions suivantes : espainchier les an-
crotâ. « Te voudra dza bin pottéi mein- dains, espainchier les tarpicres (tau-
crotâ », disait une tante à son neveu, pinières) du pré.
d'après Mme Odin (Glossaire du pa- Au moyen âge, le verbe dérivé de
tois de Blonay). Quand, de Châtel- paor, pour (peur), du latin pavor,
St-Denis, on monte au Moléson, on avait plusieurs formes, selon les
répasse au Chalet Incrotâ (1395 m.), gions tle France : espaourer, espoerer,
au pied ouest tle Teysachaux. espeurer, espaorir. Plus tard, ce mot

En ancien français, on disait primi- disparut du français littéraire, mais,
tivement enver.ser, et non renverser. sous la forme moderne (Tépeurer, il
Ce dernier, que l'on voit apparaître au continua tle vivre en province. Il fut
XlVe siècle, finit, au XVIe, par éli- employé entre autres par George Sand
miner son prédécesseur. Dès lors, en et André Theuriet. Enfin, au XIXe
France, enverser ne joue plus qu'un siècle, par un curieux retour de for-
rôle effacé en technologie : façonner tune, faisant figure tle néologisme, il
une étoffe en l'étirant. Mais en pays reparut tlans le français littéraire sous
romand, enverser s'est maintenu aussi les formes suivantes : « épeuré »,
bien tlans le français régional que dans « apeuré », « apeurer ». Quant aux pales

patois. Il est vrai qu'il n'y possède tois, qui ne l'ont jamais répudié, ils
plus tout à fait pleinement son sens disent toujours épouairî, terme qui rap-
ancien tle renverser, mais qu'il y signi- pelle fort l'ancien français, notamment
fie « tourner à l'envers » : enverser la forme espoerer.
une manche, un gant, etc. Patois : On lit clans Le j'arnialyi di Colom-
einversâ, einvessâ. bêlé du regretté Fernand Ruffieux :

En Suisse romande, le verbe « épan- Ch'in van pè le j'intzan erbâ, ils s'en
cher », outre les acceptions figurant vont pâturer dans les champs. Et plus
dans les dictionnaires français, possède loin : Ke le tropi puéchan erbâ. que
quelques significations particulières, les troupeaux puissent brouter. Erbâ.
entre autres celles-ci : étendre l'herbe pâturer, brouter. Ce verbe existait en
ou le foin pour les faire sécher, éten- vieux français : erber y avait plusieurs
dre du fumier, de la terre, etc. Il en acceptions, entre autres celle-ci : me-
est de même des verbes patois corres- ner au pâturage.
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